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Même si cette série SPACE FORCE ORIGINS est appelée à être pleine d'aventures excitantes, avec parfois des clins d'œil à des œuvres de Sci-Fi célèbres, un zeste d'humour et, même, d'Amour, il s'agit avant tout d'une série de Science-Fiction Militaire.

La guerre, qu'elle se déroule sur Terre ou dans l'espace, n'est pas pour les personnes sensibles, on est loin, ici, des Bisounours.

Voilà pourquoi je déconseille cette série de SF aux personnes de moins de 16 ans d'âge.

L'avertissement vous a été donné, si maintenant vous tournez la page, accrochez-vous à votre fauteuil, c'est parti !

C’étaient mes débuts dans les Space Marines de la Space Force naissante, très différente à l’origine de la tentaculaire organisation militaire qu’elle est devenue. Elle allait changer le sort de l’Humanité sur la Terre, comme dans l’Univers, à tout jamais.

Amiral Benjamin Jordan Thorn, Mémoires
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“C’est bien, chérie, continue de descendre comme ça !” s'écria Ben J. Thorn, tandis qu’il gardait fermement sa main gantée fermée sur une poignée.

Poignée qui faisait corps avec l’immense cylindre métallique auprès duquel il se trouvait.

Il leva les yeux et son regard suivit alors le très long cylindre qui se perdait vers les hauteurs au-dessus de lui, avant de rejoindre le “ventre” de l’immense vaisseau aux formes bizarroïdes qui le surplombait de très haut.

Un vaisseau qu’on pouvait considérer comme difforme parce qu’uniquement fonctionnel. Il était ainsi muni de divers appareillages de forage avec perceuses apparentes, ainsi que d’énormes réservoirs sphériques se répartissant le long de ses parois.

Puis, se penchant en avant pour mieux regarder à travers la visière du casque de sa combinaison spatiale, il contempla avec satisfaction la partie basse du très long cylindre. Celle-ci se rapprochait, un peu plus à chaque seconde, de la surface rocheuse gris-beige d’un astéroïde à la forme vaguement sphérique.

“Oui, continue, encore plus bas, Joanna,” continua-t-il, sa voix empreinte d’une certaine satisfaction tandis qu’il poursuivit, « Le Nostromo est parfaitement en position pour la suite des opérations, continue. »

Quelques secondes s’écoulèrent tandis qu’il contempla la surface désolée de l’astre en dessous qui se rapprochait à chaque instant un peu plus de lui. Bien entendu, il savait bien que c'était le contraire qui était en train de se passer, vu qu’il était en train de descendre avec le long cylindre vers la surface de l’astéroïde.

“Stop !” s’écria-t-il juste avant s’accrocher fermement à la poignée à laquelle il se retenait.

Il se félicita pour sa prévoyance car il se sentit secoué dans tous les sens, en même temps que la poignée. En même temps il sentit tout le vaisseau auquel la poignée et le cylindre étaient reliés trembler au-dessus de lui.

Cette secousse ne dura heureusement pas longtemps, et après avoir ressenti encore quelques autres qui lui donnèrent presque le haut-le-cœur, Ben eut la satisfaction de sentir que l’ensemble s’était enfin immobilisé.

Il constata en regardant vers la partie basse du long cylindre, que son extrémité restait bien au-dessus de la surface de l’astre, pointée vers lui.

“Ma chérie,” s’exclama-t-il gaiement sur l’intercom, “A toi l’honneur de harponner, ce coup-ci !”

“Donne-moi juste quelques instants pour viser,” résonna dans ses écouteurs de casque la voix légèrement parasitée de la jeune femme rousse.

Celle-ci, flottant devant un grand pupitre de commande à bord du grand vaisseau difforme au-dessus de lui, était en train de manipuler une espèce de petit joystick. La petite poignée très mobile faisait se déplacer sur un écran une croix rouge symbolisant sa visée, le tout sur le fond rocheux de l’astéroïde que filmait une caméra extérieure.

Thorn, qui avait toujours les yeux baissés, vit émerger, bien en dessous de lui, une sorte de gros canon du bout du cylindre.

Celui-ci, animé de tressautements, modifiait de quelques degrés son angle de tir, que ce soit dans l’axe gauche-droite ou l’axe haut-bas. Tout cela pendant que plus haut, à distance, Joanna faisait doucement bouger le joystick.

Tout à coup, Ben J. Thorn vit l’immense canon-harpon s’immobiliser.

“Je pense avoir trouvé la surface meuble et plate idéale,” entendit-il susurrer sa compagne.

“Super, à toi !”

Un sourire s’épanouissant sur son joli visage, la jeune femme pressa la gâchette joystick.

C’est un déluge de flammes qui fut éjecté du bout du canon en même temps que le harpon, la secousse du tir étant bien plus brutale que Benjamin l’avait imaginé.

Surpris par elle il relâcha involontairement la poignée à laquelle il avait été accroché.

“Merde, j’ai perdu la poignée, Joanna !” s’écria Ben J. Thorn en étendant le bras pour l’attraper.

“Qu... quoi ?” s’exclama sa femme d’une voix inquiète dans ses écouteurs.

Elle pressa vivement un bouton pour changer de caméra extérieure.

Ce fut alors pour contempler avec effarement son mari en combinaison spatiale qui était en train de tomber.

Joanna l'entendit sur les haut-parleurs de la pièce pousser un cri assourdissant pendant qu’elle le vit tomber vers la surface poussiéreuse et rocheuse de l’astéroïde, les bras en croix.

La peur sur son visage visible à travers la visière de son casque, il continua de crier tandis qu’il continua de chuter vers le petit astre.
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Pendant qu’il tombait vers la surface de l'astre rocheux, Ben J. Thorn cessa tout à coup de crier.

Afin de ne plus être face à la caméra via laquelle Joanna le regardait, il bougea ses bras et ses jambes autour de son centre de gravité de manière à se mettre en rotation, finissant par se retrouver dos à elle.

Son regard pointé vers l’astre, c’est maintenant en silence qu’il contempla le long câble dévidé derrière le grand harpon métallisé qui fonçait vers la surface de l’astre.

“Ben ?” entendit-il sa femme l'appeler sur l’intercom, un sourire malicieux se formant sur le coin de sa bouche pendant qu’il continuait de tomber.

Finalement il vit le harpon se planter dans la surface en soulevant une grande gerbe de poussière.

Celle-ci, à peine retenue par la gravité locale quasi-inexistante, monta pour former comme une sorte de mini-champignon atomique de couleur gris-beige. Celui-ci s’épanouit au-dessus de la surface grisâtre et désolée, percée des nombreux impacts formés par de petits astéroïdes depuis des temps immémoriaux.

Il fallait admettre que c’était un spectacle impressionnant qui n’échappa pas à l’homme en combinaison qui était en train de tomber de plus en plus vite vers l’astre.

“Beeeeen !” entendit-il Joanna lui crier d’une voix stridente dans ses écouteurs, qui lui vrilla littéralement les oreilles.

“Joooooaaaaannaaaa !” s’écria-t-il sur l’intercom avant de se taire complètement.

Puis il éclata de rire, un rire tonitruant qui fit sursauter puis se raidir la jeune femme rousse, complètement interloquée.

Puis, cessant de rire, Benjamin lança à sa compagne, “Je t’ai eue !”

“Hein ? Que... quoi ?” lui demanda-t-elle.

Elle fut effarée tandis que manipulant des contrôles de l’écran plat du moniteur, elle observa Thorn tourner sur lui-même pour se retrouver de nouveau face à elle, continuant de tomber dos le premier vers l’astéroïde sous lui.

“Je vais tomber doucement sur sa surface, rassure-toi,” dit-il sur le ton de la plaisanterie à la jeune femme, reprenant, “Ce sera comme de tomber sur un matelas, avec toute cette poussière qu’il y a en dessous, et cette gravité locale qui est des dizaines de milliers de fois plus faible que sur la Terre !”

Quelques secondes passèrent avant que Joanna se mette elle aussi à éclater de rire.

Reprenant son souffle au bout de quelques instants, et lui lança, “Tu sais que je te déteste quand tu me fais ce genre de farce ?”

“Excuse-moi,” lui répondit-il d’une voix doucereuse, “Mais la tentation était trop grande pour ne pas te faire marcher !”

“Grrr... espèce de clown !” entendit-il sa compagne lui crier, non sans qu’il l’entende pousser encore un petit rire.

Tendant machinalement sa main gantée en se rendant compte qu’il venait de tomber en dessous du niveau du canon pointé vers la surface de l’astre, il parvint à attraper le câble reliant l’arme au harpon planté plus bas dans la surface poussiéreuse.

Cela modifia sa position dans l’espace qui passa doucement depuis l’horizontale à la verticale, ses bottes finissant par être pointées vers le sol dont il approchait de plus en plus rapidement.

Il avait voulu prolonger la farce en prétendant qu’il se laisserait tomber dos le premier sur la surface, mais en fait il préférait se mettre en position verticale pour se réceptionner sur ses bottes.

Même si les radars du bord n’avaient pas détecté de rochers avant plusieurs mètres en dessous du régolithe de surface dans cette zone, il préférait ne pas courir de risque, au cas où les instruments auraient eu un dysfonctionnement.

Descendant vers le petit nuage de poussière qui avait été soulevé par le harpon à l’impact, nuage qui continuait de flotter au-dessus de la surface, du fait de la très faible gravité locale, Thorn demanda à sa compagne, “Teste le degré de fixation du harpon dans la surface de l’astéroïde, s’il te plaît."

“A vos ordres, chef !” entendit-il Joanna lui répondre d’une voix moqueuse.

Tandis qu’elle jeta de son côté un coup d’œil sur les instruments devant elle, Ben regarda machinalement le nuage de poussière soulevé en forme de mini champignon atomique.

Puis relevant la tête, il vit également de la poussière en suspension dans le vide au-dessus de lui.

La légèreté de cette poussière et la quasi-absence de gravité faisait qu’une bonne partie de cette poussière brun-jaunâtre restait en altitude. Soit elle se mettait en orbite autour du petit astre, soit elle s'échappait vers l’espace sombre piqueté d’étoiles.

A bord du vaisseau difforme au-dessus de lui, pourvu d’énormes blocs rocheux attachés à sa surface métallisée, le surplombant de très loin, sa femme abaissa un levier.

Le vrombissement d’un moteur électrique se fit entendre.

Un vrombissement irrégulier, qui donnait l’impression à Joanna qu’un animal tremblait et protestait, derrière la grande colonne près de laquelle elle se tenait debout.

Benjamin ressentit une forte tension dans le câble du harpon auquel il restait légèrement accroché via son gant pendant qu’il descendait. Les yeux baissés, il vit une déformation faisant penser à une vague parcourir le câble en direction du point de harponnage. 

Vague qui finit par disparaître au niveau du harpon fiché dans la surface tandis que le câble se tendit à vue d’oeil.

Soudain, à bord du vaisseau, le bruit désagréable cessa, et la jeune femme rousse vit alors s’afficher sur un écran plat une schématique montrant le vaisseau, l’astéroïde et le câble les liant, celui-ci étant affiché en vert.

“C’est bon, chéri, le harpon tient bon !” s’exclama joyeusement la jeune femme rousse, qui était tout sourire.

“Félicitations, ma chérie,” s’écria Ben, dont le sourire était à peine visible, à travers sa visière de casque assombrie le protégeant de l’ardeur du Soleil lointain, et il ajouta, “Tu as bien harponné l’astéroïde, et tu peux maintenant envoyer par e-mail au bureau des brevets notre déclaration de prise de possession !”

Il entendit dans les écouteurs de son casque, comme toute réponse de la part de Joanna, un petit rire nerveux.

La joie de son épouse et la sienne était compréhensible.

Chacun de ces astres, même relativement petits comme celui-ci, pouvait receler de quoi se faire de véritables fortunes, avec divers matériaux précieux très recherchés sur Terre, tels l’or, le platine et le palladium, par exemple.

“Je ne pense pas qu’il ait déjà été répertorié, d’après ce que j’ai pu constater en consultant les bases de données de la Ceinture d’Astéroïdes” reprit Ben J. Thorn, qui ajouta joyeusement, “Cela veut dire que tu peux baptiser ce caillou comme tu veux... Tu as déjà choisi ?”

“Oui,” lui répondit sa femme, “B612 bis”.

“B612... be... bis ?” demanda son mari, interloqué, “Pourquoi cette appellation si bureaucratique ?”

“C’est Robin qui m’a dit qu’elle aimerait qu’on l’appelle comme ça,” lui répondit Joanna, “Après que je lui ai raconté plusieurs fois l’histoire du Petit Prince, avant qu’elle aille se coucher.”

“Ma foi, pourquoi pas ?” dit Benjamin avec un sourire en coin, se rappelant que B612, c’était le nom officiel du petit astéroïde sur lequel le personnage de Saint Exupéry était censé vivre, à l’origine.

Se laissant descendre de plus en plus vite vers la surface désolée, il tenait toujours dans sa main gantée le câble qui frottait de plus en plus fortement dans celle-ci, bien qu’elle fût toujours à peine refermée dessus.

Baissant la tête, il sentit une excitation grandissante l’envahir tandis qu’il voyait maintenant la surface se rapprocher de plus en plus vite des bottes de sa combinaison spatiale blanche, tout en sachant que c’était bien sûr le contraire.

Trouvant qu’il avait commencé à atteindre une trop grande vitesse à son goût, l'ex-space marine devenu astro-mineur resserra sa main sur le câble.

De suite sa vitesse s’abaissa à un niveau qui lui parut plus raisonnable, en même temps qu'il sentit la chaleur due aux frottements de son gant contre le câble commencer, à travers le tissu pourtant isolant, à brûler sa main.

“Attention, une fois de plus, je suis le premier homme à atterrir sur un astre !” s’exclama-t-il avec gaieté.

“Tu parles d’une nouveauté !” s’esclaffa son épouse dans ses écouteurs de casque.

Il poussa une forte exclamation lorsque ses bottes touchèrent durement la surface rocheuse poussiéreuse en le forçant à s’accroupir pour amortir le choc.

Joanna qui écoutait son mari via les haut-parleurs sur l’intercom tressaillit en l’entendant pousser un cri de douleur.
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Ben J. Thorn atterrit durement sur la surface de l’astéroïde près du harpon géant métallisé qui s’y était fiché, pliant ses genoux presque au point de se retrouver accroupi pour amortir la rudesse du choc.

“Ben ?” entendit-il la voix emplie de stress de Joanna tonner dans ses écouteurs, “Est-ce que ça va ?”

“Euh... oui, ça va,” lui répondit-il en se relevant doucement, cherchant à ne pas sauter pour ne pas se retrouver à bondir très haut vers l’espace au-dessus de lui, et il reprit, “J’ai juste mal estimé la vitesse à laquelle je devais atterrir.”

“D’après les données transmises par radio depuis les instruments et les détecteurs de ta combinaison,” lui dit sa femme d’une voix apaisée mais trop sérieuse, “Tu as atterri moins vite, pourtant, à la surface de cet astéroïde plus petit que les autres !”

“Et alors ?” lui demanda son conjoint en levant la tête pour regarder dans la partie supérieure de sa visière la grande surface argentée du Nostromo.

“Alors, ça veut dire que tu as dû prendre du poids et te ramollir,” lui dit la jeune femme sur un ton sévère, “Je crois que je vais te remettre au régime, plus de laitues et de mâche, et moins de bœuf lyophilisé !”

“Tu ne vas pas me faire ça, quand même ?” s’écria Benjamin, la douleur presque perceptible dans la voix.

“Si ça peut t’éviter de te tordre un jour la cheville, ou pire, pourquoi pas ?” lui répondit-elle avec un ton dur.

“Hummmpff,” lui répondit tout simplement son conjoint en haussant les épaules, et il reprit, “Je pense que la surface sous la couche de poussière était plus dure que pour les autres, je suis sûr qu’elle est fortement constituée de fer et de nickel, je pense qu’on a de la chance !”

“Bien... mais la prochaine fois, pense à utiliser les rétrofusées de ta combinaison pour amortir ton atterrissage,” lui dit Joanna d’une voix un peu froide, “Cela t’évitera de te blesser, et que je sois tentée de te mettre au régime sec !”

Benjamin s’esclaffa et lança, “Que des promesses !”

“Tu verras !” entendit-il sa compagne lui dire sur un ton mi-menaçant, mi-amusé.

“OK, j’utiliserai plus mes rétrofusées à l’avenir,” lui répondit-il, avant de lever la tête.

Tandis qu’il regardait vers le haut, il se retrouva tout à coup plongé dans le noir.

Une ombre immense venait d’avancer sur lui, plongeant dans la quasi-obscurité toute la zone dans laquelle il se trouvait.

C’est qu’au-dessus de lui, une ombre gigantesque s’interposait entre lui et le Soleil déjà lointain.

Et c’est avec fascination que Ben J. Thorn s’apprêtait à contempler l’une des toutes dernières merveilles de la technologie, qui permettait l’exploitation accélérée des astéroïdes du Système Solaire par l’Humanité.

***
[image: ]


	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

Géante


[image: ]


Ben J. Thorn regardait, tête levée, à travers la partie haute de la visière de son casque de combinaison, l’immense surface difforme aux contours vaguement rectangulaires du vaisseau minier, qui s’était bien positionné au-dessus de lui, faisant écran aux rayons du Soleil.

Tout à coup, ce fut comme si qu’une fissure lumineuse se forma sous la partie ventrale du vaisseau minier.

Une fissure qui s’élargit de plus en plus sous le ventre du vaisseau difforme, fissure telle une ouverture pour un accouchement par césarienne.

Mais c’est un bébé d’un genre très particulier qui s'offrit au regard de l’astro-mineur, lorsque les deux portes coulissantes au niveau de la partie ventrale finirent de s’écarter complètement, montrant l’intérieur éclairé du vaisseau.

Il s’agissait d’une main métallisée, plus exactement d’un poing fermé.

Pas n’importe quelle main, bien qu’elle ressemblât à une main humaine à cinq doigts, mais immense, une main robot dont la surface en acier étincelait, éclairée par les lampes de l'immense hangar illuminé dans lequel elle se trouvait.

Elle n’allait pas y rester longtemps puisqu’elle commença lentement à descendre vers la surface de l’astéroïde, et donc vers Thorn. Déjà l’éclat du Soleil lointain commença à se réfléchir sur les doigts fermés et le dos en acier de l’énorme main.

“C’est bien, ma chérie,” dit Benjamin sur l’intercom pendant qu’il regarda la main robot, qui était au bout d’un long bras télescopique, en train de lentement sortir du hangar resté ouvert, et il continua, “Tu la fais descendre à la bonne vitesse.”

L’homme debout sur la surface entendit son épouse pousser une exclamation de surprise dans ses écouteurs avant qu’elle s’écrie, “ Mais... de quoi est-ce que tu parles, Ben ?”

“Quoi ? Mais... de la main-robot d’extraction, pardi !” lui dit son conjoint, qui eut un petit rire nerveux.

“La main descend vers toi ?” s’écria Joanna, continuant, “Je te le jure, je n’y suis pour rien !”

“Quoi ?” s’exclama Benjamin, ouvrant de grands yeux surpris tandis qu’il regardait la grande masse métallique descendre de plus en plus vite vers lui.

Trop vite, même, à ce qu'il se dit, tandis qu’il sentit, crispé, son cœur commencer à battre la chamade dans sa poitrine.

Effectivement, les doigts qui étaient jusque-là refermés en un poing pour prendre moins de place dans le hangar s’ouvrirent, et la main géante bien ouverte, ce coup-ci, fonça vers lui.

“Attentiooooon !” cria-t-il en voyant sa paume géante reflétant ses lampes de casque allumées fondre sur lui pour le réduire à l’état de crêpe.
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Thorn eut juste le temps de se précipiter en avant et se retrouva entre deux doigts métalliques qui s’abattirent durement sur la surface rocheuse, à sa gauche et à sa droite.

Ces deux doigts ainsi que les trois autres qui se posèrent durement sur l’astéroïde, en même temps que la gigantesque paume, soulevèrent un grand nuage de poussière gris-beige, pendant que Benjamin perdit l’équilibre et tomba en avant.

L’astro-mineur étendu sur le ventre sur la surface rocailleuse fut surpris par le nuage qui l’engloba totalement, le plongeant comme dans un épais brouillard.

Décontenancé de se retrouver aveuglé, Thorn jeta des coups d’œil nerveux tout autour de lui.

“Ben, est-ce que ça va ?” entendit-il Joanna crier sur l’intercom, effrayée.

“Je... je crois que ça va,” lui répondit son conjoint qui demeurait allongé sur le ventre. Il se sentait un peu sonné par le tremblement de terre que l’immense mécanisme articulé avait soulevé suite à sa chute sur la surface du petit astre.

“Qu’est-ce qui s’est passé ?” lui demanda son épouse.

“Ma foi, je ne sais pas, mais au moins, je commence à voir quelque chose, maintenant,” lui dit Thorn tandis que, voyant que le nuage de poussière s'étendait et commençant à comme se diluer, il le vit se répandre dans toutes les directions vers l’horizon extrêmement arrondi du petit astre.

“Cela a été moins une que je me fasse écrabouiller comme un insecte !” s’écria-t-il sur le ton de la colère, tandis que jetant un coup d’œil vers les doigts géants étendus sur la surface à sa gauche et à sa droite.

Il releva ensuite la tête vers le vaisseau d’où pendait le dispositif au bout de son très long bras télescopique.

“Qu’est-ce qui s’est passé là-haut ?” demanda l’ex space marine, qui gardait la tête relevée vers le vaisseau minier qui l’avait amené, “Le mode de contrôle automatique de la main s'est mis en marche tout seul ou quoi, il y a eu un bug ?”

“Je vais très vite en avoir le cœur net,” lui répondit sa femme, tandis qu’il entendit dans ses écouteurs de casque un bruit de pas.

Encore secoué par la peur qu’il avait eue, Benjamin comprit que c’étaient les pas de Joanna qui, restant en contact avec lui par lien radio via son smartphone, devait être en train de se déplacer à bord du vaisseau.

“Qu’est-ce que tu fais là ?” entendit-il son épouse crier.

“Non... je...” tonna une voix de petite fille dans son casque, qu’il reconnut de suite.

“Robin !” s’écria Benjamin, sentant l’énervement l’envahir.

“Bingo !" Entendit-il crier Joanna d’une voix colérique.

La jeune femme arriva dans une salle différente du vaisseau minier où se trouvait assise, de dos par rapport à elle, une fillette, rousse comme elle, qui tournait la tête en arrière dans sa direction.

Clairement mal à l'aise, comme se sentant prise en faute, l’enfant avait son petit bras pris dans quelque chose dont elle n’arrivait pas à se dégager.

“J’aurais dû m'en douter !" s'écria la femme astro-mineure en surprenant l’enfant assise devant un pupitre de contrôle, pendant que cette dernière continuait de se débattre pour libérer son petit bras.

Celui-ci était engoncé dans une espèce de long gant métallique qui montait presque jusqu’à sa petite épaule.

Essayant une fois de plus de se dégager, l’enfant agita un peu ses petits doigts plongés dans ceux en creux, métalliques et pour adulte, qui se trouvaient au bout de l’espèce de long gant.

Les doigts métalliques s’agitèrent sur le bord du pupitre en heurtant légèrement la surface en acier de celui-ci, faisant entendre des cliquetis.

Plus bas Benjamin qui s’était remis debout et stabilisé sursauta en voyant les deux doigts géants entre lesquels il se tenait debout comme pris de soubresauts.

“Euh... enlève-lui le gant de contrôle ou éteins-le, je suis à deux doigts de me faire écrabouiller comme un cafard, c’est le cas de le dire !” cria Ben J. Thorn.

Sa voix inquiète était diffusée via l'intercom du bord par le haut-parleur du smartphone de la jeune femme, qui regardait avec sévérité la fillette.

“Qui t’a dit que tu avais le droit d’utiliser la main de forage sans notre permission ?” engueula-t-elle la petite fille qui se tendit en la regardant se pencher vers elle, “Tu n’as pas le droit d'y toucher sans notre consentement, je te l’ai déjà dit, vilaine !”

“Excuse-moi, Maman,” lui répondit d’une voix apeurée l'enfant rousse aux taches de rousseur, qui continua, “Je voulais juste vous, aider Papa et toi !”

“Tout ce que tu vas réussir à faire, c’est à le tuer, là en bas !” cria Joanna à Robin, qui réalisant ce qu’on venait de lui dire, ouvrit de grands yeux horrifiés tandis que sa main se crispa dans l’appareil. 

En synchronisme la main géante contrôlée à distance prit une attitude crispée elle aussi, ses doigts métalliques se recourbant tout en s’enfonçant dans la surface rocailleuse.

Les bouts des gros doigts qui s’étaient enfoncés en formant des crevasses provoquèrent la formation de nombreuses lézardes dans la surface poussiéreuse, certaines lézardes allant jusque sous un des pieds de Thorn en commençant à s’élargir à vue d’œil.

Inquiet en ayant peur d’être aspiré dans la crevasse ou écrasé entre les deux doigts géants tel un insecte, il se projeta en avant, se mettant à survoler la surface de l’astéroïde.

Un saut digne de celui d’un kangourou dans la très faible pesanteur locale, mais qui devait comme sur Terre finir, tôt ou tard, par le reprise du contact avec la surface rocailleuse.

Ainsi il tomba en avant en se ramassant juste à temps avec ses mains gantées en avant.

Il évita ainsi que sa visière heurte une grosse pierre aux bords acérés affleurant de la surface poussiéreuse, amortissant le choc avec les mains pour finalement se retrouver à plat ventre, soulevant un petit nuage de poussière.

Soupirant un grand coup, il leva un regard rageur vers le ventre de l’immense vaisseau-minier, au-dessus de lui... et plus précisément, vers les deux modules d’habitation au bout de tiges d’acier qui tournaient continuellement autour de l’axe du vaisseau, générant une gravité artificielle faible, mais suffisante pour maintenir un tant soit peu de tonus dans le corps humain.

Il fulmina intérieurement contre sa compagne qui se trouvait dans l’un des deux modules avec leur fille Robin, et qui n’avait pas suffisamment bien surveillé cette dernière.

Et la gamine en a profité pour jouer avec l'équipement le plus coûteux et, peut-être, le plus dangereux du bord !

Avec ces immenses machines mécanisées contrôlées à distance, un enfant pas sage et mal surveillé pouvait, si on ne le gérait pas, déployer une force terriblement destructrice.

Une force qu’on aurait pu considérer, à l’époque des grandes superstitions, comme équivalente à celle d’un dieu...

De quoi provoquer d’immenses dégâts, voire provoquer la perte de vies humaines.

“Joanna, fais-lui enlever le gant de contrôle !” rugit-il à travers l’intercom, “J’ai encore failli passer ad patres, avec ses bêtises !"

La mère et la fille qui se trouvaient bien plus haut dans le module d’habitation rotation se regardèrent l’une l’autre.

“Tu as entendu Papa ?” dit Joanna sur un ton sévère à sa fille, qui avait son visage d’albâtre encore plus pâle qu'à l’accoutumée, s'étant rendue compte qu’elle avait failli tuer son père.

Robin commença à fourrager son bras dans le gant pour l’en libérer, ses doigts tremblant involontairement à l’intérieur.

Plus bas, Benjamin sentit la surface par-dessus laquelle il était étendu sur le ventre en train de trembler sous lui, suite aux secousses et martèlements des doigts de la main géante en acier, derrière lui.

“Le gant... éteins-le !” entendit-il Joanna hurler dans ses écouteurs au point de faire tressaillir lui et sa fille, qui fit encore s’agiter les gigantesques doigts métalliques.

L’ex space marine entendit tout à coup un déclic des plus reconnaissables qui le rassura.

Il roula doucement pour passer depuis la position allongée sur le ventre à celle sur le dos, ce qui le força à l’arquer, à cause de l’inconfort dû à son unité dorsale de survie.

Thorn leva et avança la tête pour regarder, à travers sa visière, en direction de la main géante maintenant devant lui.

Encore environnée d’un peu de la poussière et du régolithe qu’elle avait soulevé, il vit qu’elle s’était complètement immobilisée, et poussa un profond soupir de soulagement.

Cela provoqua l’apparition d'une buée des plus inquiétantes sur sa visière de casque. En combinaison spatiale et face aux dangers de l’environnement spatial, il était toujours dangereux de se retrouver aveuglé.

Mais heureusement pour lui, son champ de vision redevint normal en quelques secondes, grâce au système de désembuage de sa visière.

"Maintenant qu’il est éteint,” entendit-il sa compagne dire à leur fille, “Tu peux enlever le gant de contrôle sans danger pour qui que ce soit... et n’oublie pas, la prochaine fois – s'il y a une prochaine fois - qu’il enserre toujours automatiquement le bras, en cours de fonctionnement !”

La fillette rousse regarda sa mère tandis qu’elle ressortit complètement son petit bras du long gant.

“Bien... maintenant, tu vas dans ta cabine, et plus vite que ça !” lui ordonna sa mère.

“C’est pas juste, je m’ennuie !” s’écria la fillette, des larmes commençant à couler le long de ses joues pleines de taches de rousseur, pendant qu’elle s’éloigna du dispositif de commande.

Se retournant pour faire dos à sa mère qui introduisit à son tour son avant-bras dans l’espèce de long gant, la petite rousse sortit d’un pas pressé de la pièce et emprunta un couloir adjacent.

“Ah, les gosses !” s’exclama d’une voix énervée Joanna tandis qu’elle pressa un bouton près de l’espèce de long gant.

Plusieurs voyants de diverses couleurs s’allumèrent à la surface du dispositif.

En quelques secondes le dispositif de commande en forme de gant, précédemment comprimé à la plus petite taille possible, s’allongea, s’adaptant automatiquement à la longueur du bras adulte de la jeune femme.

La remise en marche provoqua, bien plus bas, un léger tressaillement de la main géante qui fit un peu stresser Benjamin, à ce spectacle.

“Ben, j’ai fait sortir Robin et j’ai pris le contrôle du gant de commande,” entendit-il sa compagne lui dire, et tandis qu’il se détendit, elle reprit, “On va pouvoir démarrer l’extraction.”

“OK,” dit enfin Ben J. Thorn en se reprenant, “Les doigts de l’extracteur, à ce que je vois d’ici, sont déjà bien enfoncés dans la surface rocailleuse. Tu devrais pouvoir commencer le processus d’extraction sans perdre ton accroche.

L’astro-mineur entendit un déclic reconnaissable et, tout à coup, une vis d'Archimède métallisée géante sortit en tournoyant de la paume de la main.

Descendant lentement tout en tournant de plus en plus vite, elle commença à ronger le régolithe de surface. Il remarqua que des petites pierres se mélangeaient à cette poussière, mais il se dit que vu leur petitesse, cela ne suffirait probablement pour abîmer la grande vis.

Pendant ce temps, s’étant bien remis debout et demeurant stable sur la surface de l’astre, Ben J. Thorn contempla avec satisfaction de nombreuses pierres et rochers qui commençaient à être extraire depuis la surface poussiéreuse.

Fasciné, il regarda les minéraux monter tout en tournoyant le long de la vis d’Archimède en rotation dans un long tuyau transparent, qui s’étendait dans le “bras” connectant la main à la partie ventrale du vaisseau minier.

Un bruit effroyable de pierres s’entrechoquant commença à envahir le casque de Benjamin via ses écouteurs, qui se mit à sourire.

“J’ai l’impression que la récolte va être bonne !" S'écria-t-il d'une voix joyeuse.

“Oh, je confirme, mon chéri, je crois que ce coup-ci, on a ferré un beau poisson !” entendit-il Joanna lui dire.

Bien au-dessus de lui, elle regardait tout en souriant, elle aussi, les pierres mêlées de poussière gris-beige remonter à travers un gros tuyau transparent en plexiglas, qui traversait de bas en haut la pièce où elle se trouvait.

Si les uns étaient en train de sourire pendant que le vacarme dû à l'extraction et à la remontée, faisant penser à une pluie de grêle, envahissait tout e vaisseau, il n’en était pas de même pour une autre.

Robin, ses joues humides de larmes, se jeta vers son lit sur lequel elle se laissa retomber.

Les lattes métalliques sous le lit protestèrent à peine tellement la fillette était encore plus légère dans la faible pesanteur artificielle du bord, le bruit étant fortement étouffé par le vacarme ambiant.

Elle se mit à sangloter, le visage plongé dans son oreiller.

Cessant de pleurer, elle se mit à réfléchir, ses yeux fermés contre l’accueillante et reposante obscurité bienvenue de son oreiller. Elle se sentait malheureuse de ne plus pouvoir utiliser à sa guise les équipements et tout ce qu’elle considérait comme étant les “gadgets” du bord, mais elle admettait qu’elle avait mérité sa punition.

Après tout c’était grave, qu’à cause de sa passion pour la technologie, qu’elle ait failli faire du mal à son père... même si elle ne s'était pas encore rendu compte que sa passion pour les Sciences et la technologie venaient de Thorn, via les aléatoires battements du jeu de cartes génétique de son double héritage génétique.

Relevant la tête pour lever des yeux rougis en direction du mur situé derrière la tête de son lit, elle se perdit dans l’admiration de sa collection.

Une collection de pierres précieuses de toutes les couleurs, véritablement magnifiques, insérées dans des trouées faisant partie d’une planche accrochée au mur.

C’était véritablement une splendide collection dont les couleurs, en plus de celles des autres “tableaux” de pierres accrochés sur les autres murs de sa petite cabine lui servant de chambre.

La minéralogie constituait son autre hobby en plus de son dada des Sciences, lui permettant parfois d’oublier le côté spartiate de sa vie à bord avec ses parents.

Et c’est alors qu’une pensée un peu folle, typique de celle d’une petite fille passionnée, fit son chemin dans son jeune esprit.

***
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De son côté, bien plus bas et toujours debout sur la surface froide et désolée de l’astéroïde, mais suffisamment meuble pour être creusée, Benjamin continuait d’admirer les pierres et rochers de toutes tailles en train de monter le long de la grande vis en rotation.

“Tu as les résultats des analyses ?” demanda-t-il sur l’intercom, “Avoir beaucoup de minéraux récoltés c’est bien, mais connaitre leur composition et donc leur valeur marchande, ce sera encore mieux !” 

“Laisse-moi donc le temps de faire le travail !” lui répondit sa compagne d’une voix un peu sèche, avant de pousser un grand soupir.

Eteignant le long gant métallisé de contrôle, les doigts géants de la main lui paraissant maintenant suffisamment bien encastrés dans l’astéroïde avec la vis sans fin, elle en retira son long bras fin et très blanc.

“OK ça marche, j’attends que tu me donnes ta réponse,” lui répondit finalement son conjoint, d’une voix agacée qui se fit sentir sur les haut-parleurs de la salle.

Tous ces mois passés ensemble dans cette boîte de conserve, aussi grande et spacieuse qu’elle soit, commencent vraiment à nous monter à la tête, à tous les trois, se dit-il, j’espère vraiment que ce qu’on retirera de cette expédition nous donnera les moyens de nous offrir de longues et belles vacances, sur Terre !

Se dirigeant vers le gros tuyau transparent à travers lequel continuaient de monter en virevoltant sur eux-mêmes les divers minéraux et la poussière, elle jeta un coup d’œil vers un conteneur transparent.

Un mélange gris-beige de poussière et de pierres, constituant une toute petite fraction de ce qu’ils avaient jusque-là extrait, avait commencé à bien s’y accumuler.

Joanna commença à manipuler d’une main assurée une espèce de petit joystick pourvu d’un bouton à son sommet. Ce faisant, elle fit bouger à l’intérieur du conteneur se trouvant dans le vide une espèce de petite pince semblable à celle d’un robot.

Elle fit approcher la pince de l'une des petites pierres mélangées à la poussière gris-brune, pierre qu’elle trouvait particulièrement intéressante.

Quelques manipulations de la pince avec le bouton, qu’elle pressa au bon moment, lui permirent d'attraper la pierre. Puis elle l'approcha d’une petite trappe qui s’ouvrit, juste avant que, pressant plus fortement le bouton, elle lui fasse relâcher le minéral.

Celui-ci fit un petit bruit à peine perceptible lorsqu’il tomba sur le fond rond d’un petit cylindre creux transparent, juste en dessous de l’ouverture de la trappe, à côté de la jeune femme rousse.

Son regard fixé sur la petite pierre qui avait des reflets plus ou moins métallisés, elle pressa un autre bouton situé sur le pupitre.

Très vite, le fond rond métallisé sur lequel la pierre était posée, dans le cylindre, commença à chauffer, au point qu’il devint rouge. La chaleur extrême se transmettant, ce fut la même couleur rougeâtre que commença à prendre le dessous rugueux et irrégulier du minéral.

Joanna se mit à sourire en voyant de la vapeur d’eau commencer à sortir des nombreuses minuscules anfractuosités à la surface du petit minéral, certaines, rondes, faisant penser à des pores.

Un bip sonore attira l’attention de la jeune femme qui observa, son sourire grandissant, des résultats affichés sur un petit écran situé à côté du tube transparent.

“Chérie, c’est notre jour, aujourd’hui !” entendit dans ses écouteurs son époux, toujours debout et la tête levée vers leur vaisseau minier, au-dessus de lui.

“Ah bon ? Wow !” s’exclama l’astro-mineur, “Dicte-moi la liste, fais-moi rêver, s'il te plaît !"

“Il y a non seulement du nickel, du fer, et des silicates,” lui énonça-t-elle d’une voix excitée, pendant qu’elle voyait la liste qui s’agrandissait de seconde en seconde pendant que la machine continuait son analyse. Elle ajouta, “Mais il y a aussi de l’or, du platine, du palladium, et même... une belle concentration d'eau !”

Se taisant quelques secondes tandis qu’elle continua à lire d’autres résultats, elle reprit, “Et cela, c’est sans même compter toutes les molécules d’eau emprisonnées dans la matière de la roche
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